Ça promet... pour les patrons
Le ministre des Finances envisage d’« alléger » massivement les « charges » sur les salaires les plus bas... mais aussi « sur les salaires les plus qualifiés ». Bref, sur tous les salaires.

Ce qui se profile, c’est donc un nouveau cadeau au patronat, et ce qu'il ne payera pas le sera par nous, les travailleurs.
Chômage en marche...
Les chiffres du chômage viennent d'être publiés. Sur trois mois, le chômage augmente de 0,2 %. Pourtant, il y a toutes sortes de manipulations pour faire baisser les chiffres, en particulier radier les chômeurs pour des broutilles.

Malgré ces magouilles, le nombre des chômeurs ne diminue pas. Et les ordonnances Macron, qui facilitent les licenciements, ne vont certainement pas inverser la courbe.

Menaces contre les travailleurs d’Ascometal
La société Ascometal, où 1 500 travailleurs fabriquent, sur trois sites, des aciers spéciaux, va être placée en redressement judiciaire. Comme les travailleurs de GM&S, sous-traitants de Peugeot et Renault, ceux d’Ascometal le sont de Renault, Toyota, BMW et de la SNCF. Et ils risquent, eux aussi, d’être lâchés par leurs donneurs d’ordre.

Le gouvernement prend des initiatives en faveur de l’industrie qui se traduiront à coup sûr par de nouvelles aides au patronat, mais pour sauver les emplois des travailleurs, il faudra commencer par interdire les licenciements. Mais cela, il faudra que le monde du travail l’impose !

Non aux violences faites aux femmes
Samedi 25 novembre sera une journée contre les violences faites aux femmes. Les récentes révélations de harcèlement sexuel ont encouragé des milliers de femmes à dénoncer les comportements sexistes. Les plaintes à ce sujet ont augmenté de 25 %.

En 2016, en France, selon des statistiques très sous-estimées, 123 femmes ont été assassinées par leur conjoint ; 230 femmes adultes ont été violées. Mais seul un violeur sur cent est condamné.

Lutte Ouvrière s’associe à cette manifestation pour les droits des femmes appelée, à Paris, à 14 h 30, place de la République.

Deux ans après, toujours rien
Deux ans après les attentats du 13 novembre, Macron a fait des discours sur la solidarité nationale. Mais la moitié des locataires de l'immeuble de Saint-Denis que les policiers ont pris d'assaut pour y déloger des terroristes qui s’y étaient réfugiés, ne sont toujours pas relogés, comme la précédente ministre du Logement s’y était engagée. La ministre a changé, et le gouvernement aussi, mais rien n’a été fait.

À quoi sert Drahi ?
Les actions de Altice-SFR sont en chute libre, et l'entreprise grevée de 50 milliards de dette est menacée, et ses salariés avec.

Son patron, Patrick Drahi, a bâti sa fortune en empruntant aux banques pour acheter des sociétés, puis les « restructurer », en conservant les meilleurs morceaux tout en supprimant des centaines d’emplois, et enfin les revendre pour rembourser les dettes, en faisant un gros bénéfice.

Les capitalistes comme Drahi ne créent aucune richesse. Ils détruisent des emplois. Inutile et nuisible !

Une promesse handicapée
À Paris, huit parents de handicapés ont passé une journée sur des grues avec des banderoles. Ils protestaient contre l'insuffisance de prise en charge des handicapés.

Macron avait promis de faire du handicap une cause nationale. Or ses mesures, notamment la suppression des emplois aidés, vont dans l'autre sens. Il n'y a que pour les aides aux patrons que Macron tient parole.

Les automobilistes vont encore payer
En février prochain, les péages d’autoroutes vont encore augmenter de 1 à 2 % selon les réseaux. Si, pour justifier le blocage des salaires et des pensions, l’inflation n’existe pas, pour les sociétés d’autoroutes, ça compte !

En 2009, la Cour des comptes avait noté que la transmission de la gestion des autoroutes à des sociétés privées avait représenté un manque à gagner pour l’État de 10 milliards d’euros. Autant que ce que l’État doit rembourser aujourd’hui au titre de la taxe sur les dividendes !

T’as pas cent balles ?
10 millions d’euros pour un gros diamant ayant appartenu à Mazarin, 450 millions pour un tableau de Léonard de Vinci, le marché de l’art et des pierres précieuses n’échappe pas à l’envolée de la spéculation.

Les précaires, les chômeurs, les smicards et tous ceux dont salaires et allocations sont gelés depuis des années apprécieront. Ils noteront aussi que les acquéreurs sont de gros cachottiers. Ils ont insisté pour rester anonymes. Pourquoi donc ? Ont-ils peur d’être retrouvés dans un paradis fiscal ?

L’industrie d’armement et les guerres impérialistes.

C’est le thème du Cercle Léon Trotsky de Paris Vendredi 24 novembre à 20 h 30 
aux Docks de Paris Eurosites, avenue des Magasins Généraux - Bâtiment 282 - Aubervilliers. 
Métro Front Populaire (ligne 12). Participation aux frais : 3 euros.

